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INTRODUCTION 

 
Nous voici ensemble devant un sujet qui associe deux mots : Enfance et Pornographie. Nous 

aimerions sans doute tous que ces deux mots n’aient rien à voir l’un avec l’autre et que cette association soit 
incongrue. 

 
Malheureusement, nous savons que la réalité est là ; nos enfants sont confrontés à la pornographie. 

Les enfants d’ici et d’ailleurs sont utilisés par la pornographie. Une pédopornographie qui alimente la 
pédophilie et la prostitution. 

Le sujet est grave. Il peut susciter en nous l’horreur. Les magistrats, jurés ou policiers travaillant sur 
des affaires de cette nature ont parlé de leur propre sidération, traumatisante pour certains. 

Malgré cela, nous voulons en parler, pour refuser le silence qui peut devenir une lâcheté voire une 
complicité. Mais, dépassant le ton scandalisé, nous voulons en parler avec pudeur et justesse, pour analyser 
avec réalisme, comprendre les enjeux, dégager des propositions. 

Ne croyez pas que nous cherchions à choquer, à dramatiser : l’affaire est grave. Un rapport ministériel 
a été officialisé début mai 2005. 

 
   

I – NOS ENFANTS FACE À LA PORNOGRAPHIE 
 
Autrefois, elle fut réservée aux journaux, ostensiblement présentés dans les kiosques. Aujourd’hui, là 

encore, elle assaille les jeunes yeux. Savez-vous que les marchands de journaux ont une marge de 23 % sur 
les revues pornographiques et seulement de 16 % sur les autres journaux ? 

Il y a eu aussi la vague Minitel, avec ses affiches provocantes collées clandestinement sur toute 
surface disponible le long des routes. Une fille à moitié nue, un prénom… un code… Et une petite voix à 
l’arrière de la voiture : « Elle fait quoi la dame ? » 

On était gêné, certains souriaient. 
 
Mais c’est sur les écrans que, maintenant, nos petits sont confrontés à la pornographie : à la 

télévision, avec des cassettes vidéos, et sur Internet. 
Les films X à la télé se multiplient. 
Les cassettes vidéo circulent chez les parents, entre ados, et sont visionnées sans que l’on fasse 

attention à qui est présent dans la maison. 
 
Denise Stagnara note, dans une de ses enquêtes :  
« Dans une classe de CM2 (10 ans), 50 % des garçons et 25 % des filles avaient déjà vu un film 

porno… » (Top Chrétien 04/04/05) 
 
Et surtout l’ordinateur… Internet … 
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« Cécile, 12 ans, avait une recherche à faire pour la classe en géographie… Elle tape le mot 
« éruption » pour avoir des infos sur les volcans et… elle tombe sur un site pornographique. » 

 
Vous pourriez tous raconter une histoire de ce genre… 
« Bruno, 10 ans, se connecte et ne comprend pas très bien pourquoi il reçoit spam sur spam lui 

proposant des solutions pour avoir un sexe plus grand, plus gros, etc. » 
 
Face à ces images, l’enfant est : 

- Surpris ! Ce n’est pas lui qui cherchait…L’image pornographique lui est envoyée en pleine face 
- Honteux, comme s’il était en faute 
- Humilié, devant un spectacle qu’il n’aime pas 
- Choqué, par des images qui lui révèlent des choses qu’il ne savait pas 
- Paniqué, par la violence qui se dégage d’une image ou d’un film. 

 
Ces images ne sont pas faites pour lui ! Elles déboulent dans la vie des enfants avant leur propre 

expérience, bien sûr, avant leur propre développement sexuel, avant même leurs connaissances théoriques 
du sujet. 

 
À une époque où on souligne en pédagogie sexuelle, l’importance de répondre aux questions de 

l’enfant, sans les occulter, mais sans les devancer, la pornographie déboule dans leur champ visuel hors de 
toute attente ! 

Elle agit comme un rouleau compresseur qui ne respecte aucune innocence de l’enfant, aucune 
pudeur. Elle donne à voir ce qui ne doit pas être vu. Elle place l’enfant (et l’adulte d’ailleurs) en voyeur. 

 
La Bible ne parle pas de pornographie en tant que telle. Sans film ni photos, les peuples anciens 

pouvaient cultiver leurs délires sexuels soit en réel par la prostitution et la débauche, soit par l’écrit… L’Ancien 
Testament rejette la prostitution, notamment la prostitution sacrée qui, sous couvert de religion, organisait des 
lieux de débauches collectives, ancêtre des maisons de passe, en quelque sorte. 

L’auteur du livre des Proverbes met en garde son fils avec beaucoup d’insistance contre les dangers 
de céder à l’attrait de la femme infidèle.  Il l’associe à la prostituée. Ces femmes faciles sont « dangereuses 
comme un puits étroit » (Proverbes 23,27). 

La pornographie est aussi un puits : le puits de la dépendance, de la perte de l’estime de soi et celui 
de « l’infidélité » enfin. Infidélité condamnée au cœur du Décalogue : « Tu ne commettras pas d’adultère ». 

 
Si les hommes « adeptes» (ou faudrait-il dire « esclaves » ?) de la pornographie ne considèrent pas 

qu’ils pratiquent ainsi l’adultère, on peut y opposer la perception de leurs femmes ; l’une d’elles disait : « Je 
me sens trahie, salie. J’ai l’impression qu’après, quand tu fais l’amour avec moi, c’est avec ces    images là. Je 
suis  dévalorisée, comme si je n’étais pas à la hauteur ». Est-ce que ce ne sont pas les symptômes d’une 
épouse victime de l’adultère de son conjoint ? 

Un homme en proie avec ce problème de dépendance depuis des années, bien que marié et chrétien 
pratiquant, m’a dit, en confession pastorale : « Je me sens coupable vis-à-vis de toutes les femmes. Je te 
demande pardon en leur nom pour cet avilissement de la femme auquel je participe ».    

Au cours de cet entretien pastoral, il pleurait comme j’ai rarement vu un homme pleurer. 
Aujourd’hui, les progrès d’Internet sont tels, progrès à mettre entre guillemets, que l’image 

pornographique devient aussi interactive : le cerveau croit être présent avec toutes les conséquences que cela 
implique. 
 

Une forte interdiction du livre du Lévitique nous éclaire sur la question de la pornographie et des 
enfants (chapitres 18 et 20) : celle des relations sexuelles inter générationnelles : les parents, les conjoints 
des parents, etc. 

Il y a un ordre générationnel à respecter. Les enfants n’ont pas à entrer dans la sexualité des parents. 
Même Freud et la psychanalyse, qui se sont pourtant attachés à étudier la sexualité enfantine, insistent sur la 
non-vision des enfants. Il parle de la « scène primitive », c’est-à-dire de la découverte par l’enfant de la 
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sexualité des parents ; c’est une découverte qui se fait par la pensée dans l’imaginaire et en aucun cas dans 
le réel d’une vision. Savoir n’est pas voir. Freud a soigné une femme tombée dans la pathologie pour avoir vu 
et entendu, pendant sa petite enfance, les rapports sexuels que sa nourrice avait dans sa propre chambre. 

L’enfant n’a pas à voir. Il risque d’être traumatisé, marqué par la violence. Il peut développer un rejet 
du monde des adultes. 

Blessé dans sa pudeur, il peut perdre ses repères en matière de nudité. Soit devenir extrêmement 
pudique, cachant entièrement sa nudité à tout regard ; soit tomber dans une conduite exhibitionniste, donnant 
à voir son corps « comme le font les autres à la télé ». 

Il peut aussi être intoxiqué et, après avoir goûté par hasard à la pornographie, devenir un 
consommateur régulier. Il rejoindra les ados dont Michela Marzano a parlé. Et il cultivera une image de la 
sexualité de la femme et de l’homme complètement erronée, à l’opposé de celle donnée par la Parole de 
Dieu. 

 
Nos enfants, les enfants ont droit à la protection de leur intégrité morale, physique et psychologique. 

C’est la responsabilité des parents, mais aussi des états et, s’il le faut, des associations au nombre desquelles 
je compte les églises. 

 
La pornographie s’est développée sur le Net, de façon considérable. Les chiffres sont difficiles à 

préciser car le propre de la toile est d’être mondiale et mouvante ; pourtant, ils dépassent l’imagination. 
L’industrie du sexe est devenue une des plus rentables pour les mafias. 

 
   
II – LES ENFANTS UTILISÉS PAR LA PÉDO-PORNOGRAPHIE 
   

La Convention Internationale relative aux Droits de l’Enfant stipule dans l’article 34: 
 
« Les Etats parties s’engagent à protéger l’enfant contre toutes les formes d’exploitation et de violence 
sexuelle. À cette fin, les états prennent en particulier toutes les mesures pour empêcher : 

- que des enfants ne soient incités ou contraints à se livrer à une activité sexuelle illégale 

- que des enfants ne soient exploités à des fins de prostitution 

- que des enfants ne soient exploités aux fins de production de spectacle ou de matériel à caractère 
pornographique. 

 
Malheureusement, ces réalités existent ! Nous n’aborderons pas dans la question de la prostitution 

enfantine qui est, à elle seule, un scandale sans nom et une horreur.  
Nous cantonnant à la pornographie, nous évoquerons la pédo-pornographie. 

Tout d’abord, une définition telle qu’elle est présentée dans la décision cadre du Conseil de l’Union 
Européenne, le 22 décembre 2003 :  
 
« Le Conseil de l’Union Européenne, considérant que : 
(5) La pédo-pornographie, forme particulièrement grave d’exploitation sexuelle  des enfants, prend de 
l’ampleur et se propage par le biais de l’utilisation des nouvelles technologies et d’Internet. 
 
(6) L’union Européenne doit compléter le travail important réalisé par les organisations internationales. 
A arrêté la présente décision-cadre. 
 
Article 1 : Définition 

a) enfant : toute personne âgée de moins de 18 ans 

b) pédo-pornographie : tout matériel pornographique représentant de manière visuelle : 

1) un enfant réel participant à un comportement sexuellement explicite ou s’y livrant, y compris 
l’exhibition lascive des parties génitales ou de la région pubienne d’un enfant   
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2) ou une personne réelle qui paraît être un enfant et un enfant réel participant à un comportement 
sexuellement explicite ou s’y livrant, y compris l’exhibition lascive des parties génitales ou de la région 
pubienne d’un enfant 

3) ou des images réalistes d’un enfant qui n’existe pas, mais qui paraît être un enfant réel participant à 
un comportement sexuellement explicite ou s’y livrant, y compris l’exhibition lascive des parties 
génitales ou de la région pubienne d’un enfant 

 
Article 2 : Chaque état membre prend les mesures nécessaires pour que les comportements intentionnels 
suivants soient punis : 

a) le fait de contraindre un enfant à participer à des spectacles pornographiques 

b) le fait de recruter un enfant pour qu’il participe à des spectacles pornographiques. 
 
Article 3 : Chaque état prend les mesures nécessaires pour que soient punis : 

a) la production de pédo-pornographie 

b) la distribution, la diffusion, la transmission de pédo-pornographie 

c) le fait d’offrir et de rendre disponible la pédo-pornographie 

d) l’acquisition ou la détention de pédo-pornographie. 
 

Le rapport du Forum des Droits sur l’Internet (déjà cités) paru en janvier 2005 est alarmant. Et il ne 
s’agit pas d’un écrit militant d’une ONG, mais d’un travail scrupuleux d’enquêtes transversales patronné par le 
Ministère de la Justice…    

Ce rapport, avec toute la prudence des documents officiels, montre la difficulté à obtenir des chiffres 
précis sur une activité aussi clandestine, fluctuante et ramifiée. Mais certaines données laissent imaginer 
l’ampleur du réseau. Et surtout la comparaison entre 2000 et 2004, par exemple, prouve une augmentation 
massive du phénomène. 
 

Interpol recense 200 000 images saisies sur Internet. 
Le CNAIP (Centre National des Images Pédo-pornographiques) recense 471 501 photos. 
La DNRAP (Division Nationale de la Répression des Atteintes aux Biens et aux Personnes) a reçu 3 

000 signalements de fichiers pédo-pornographiques en 2003. 
La BPM (Brigade de Protection des Mineurs) de Paris a traité, en 2003, 96 affaires de recel de pédo-

pornographie sur le Net et prévoyait d’en traiter 300 en 2004, grâce à des moyens supplémentaires 
 

En Grande Bretagne, la hotline de l’Internet Watch Foundation a reçu, en 2003, plus de 15000 
signalements de contenus pédo-pornographiques. 

Aux Etats-Unis, l’organisme équivalent a reçu 26 759 signalements en 2002. 
Une association italienne Arcobaleno telefono déclare avoir identifié 17 000 sites de ce type en 2003. 
 
Le nombre de sites web pédo-pornographiques hébergés en France est faible. Ils seraient hébergés 

par un tiers aux Etats-Unis et un tiers en Russie et dans beaucoup d’autres pays. Telefono Arcobaleno a 
quand même signalé 43 serveurs localisés en France. 
 

Ces chiffres nous indiquent que la pédo-pornographie sur le Net n’est pas une « anecdote », mais un 
phénomène d’ampleur.  
 

La lutte est possible ; elle existe. Un exemple, l’opération « cathédrale » qui a permis l’arrestation de 
108 personnes dans 13 états différents en 1998 (p. 26). 

 « Internet n’est pas le vide juridique que beaucoup de gens prétendent : chaque partie prenante peut 
être tenue responsable de ses actes. Tout dépendra de la façon dont nous nous attaquerons au problème 
dans l’avenir », écrit Roland Walraet, de l’Unité Nationale Belge pour les Crimes Informatiques (p. 34 du Livre 
Noir de la Prostitution). 
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La Convention sur la cybercriminalité signée à Budapest le 23 novembre 2001 est un instrument 

juridique majeur et inédit. Signée par 33 pays européens, plus les États-Unis, le Japon… (mais pas par la 
Russie !) et ratifiée par 8 Etats seulement (mais pas par la France !!), elle permettra, entre autre, l’extradition, 
la mise en commun de fichiers, etc. Toute une coopération internationale sans laquelle la lutte est dérisoire. 
 

Quelque part dans le monde, des enfants exploités, contraints, traumatisés, et ailleurs des adultes se 
repaissant d’images : l’horreur sans nom. 
 

Essayons d’analyser ce qui se passe dans la tête de ces adultes-profiteurs-abuseurs :       
Certains sont dans la pathologie de la perversité.  
D’autres sont la proie d’une dépendance exponentielle : après s’être abreuvés de films X classiques, 

ils veulent plus. Ils vont vers le hard, le sado-masochisme ou vers la pédo-pornographie pour assouvir un 
besoin de nouveauté et d’excitation  toujours plus fort.  

D’autres sont simplement poussés par la curiosité et se justifient par une banalisation. Selon eux, les 
enfants de « là-bas » aiment ça… « Ça leur évite de mourir de faim »… « Ils sont plus mûrs qu’ici, ou plus 
sauvages.»  « Initiés très tôt dans des sociétés traditionnelles ». Savent-ils que les enfants là-bas appellent les 
pédophiles : « les crocodiles » ? Cela n’est-il pas éloquent sur la contrainte, la peur et la cruauté qui marquent 
ces relations ? 

Que deviendront ces enfants ? Au pire, ils mourront des mauvais traitements et de coups, à cause de 
la drogue ou du sida. Au mieux, ils perdront tout respect d’eux-mêmes et des autres. Ils seront frappés 
d’exclusion sociale. Pétris par la violence. 

Les clients autorisent et favorisent le crime. Ils résident pour la plupart ici dans notre Occident. Notre 
responsabilité est en jeu. 

L’attrait et l’habitude laminent tout sens critique et moral. Il y a du travail de sensibilisation à faire, dans 
la tête des profiteurs, pour rendre à ces enfants devenus corps désarticulés, des visages, une dignité, un 
respect. 

 
 

III – DE LA PORNOGRAPHIE À LA PÉDOPHILIE ET À LA PROSTITUTION 
 

Les affaires de pédophilie se succèdent… Cortèges d’horreurs… 
Le récit des séquestrations, viols, incestes, etc. et abus sexuels de toutes sortes donnent la nausée. 

Ils placent en annexe la découverte de matériel pédo-pornographique ; dans une affaire trop grave, on le 
remarque peu. 

Pourtant, il y a là le signe manifeste de la connexion entre pédo-pornographie et pédophilie. Des 
pédophiles se sont nourris d’images avant de passer à l’acte. Bien qu’on ne puisse pas prouver le caractère 
incitatif de ces images, une certaine corrélation images/réalité est évidente. 

Ceci est également prouvé par un autre aspect. Les réseaux de prostitution enfantine en Asie, 
notamment, utilisent les images pour appâter leurs clients. 

Dans le Livre Noir de la Prostitution (2000) on peut lire  (p. 27) : « Les défenseurs de la pornographie 
affirment qu’elle n’a aucun pouvoir incitatif, qu’elle permet au contraire de désamorcer les pulsions. » Ce que 
réfute Guy Hénant dans son livre  « L’école du viol » : « Nier ou minimiser l’influence de ces images est 
ridicule.  Réfléchissons un instant. N’est-ce pas en raison du pouvoir incitatif de l’image que les entreprises 
dépensent des millions en publicité pour augmenter leurs ventes ? Si un publiciste met en scène les images 
d’une voiture, ce n’est certainement pas pour procurer aux spectateurs un exutoire à leur fantasme de voiture 
et les dispenser ainsi d’en acheter une ; mais bien au contraire pour exacerber ce fantasme et inciter le 
spectateur à « passer à l’acte ! ». 

Passer de la consommation d’images à la consommation de la personne n’est pas automatique, et 
heureusement ! Quelques barrières demeurent, un sursaut    de conscience… Mais, des témoignages de 
prostitués hommes et femmes font le lien entre les demandes des clients et les images vues (p. 28). 
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Le lien entre prostitution et pornographie se fait aussi à un autre niveau. La pornographie est utilisée 
par les proxénètes pour conditionner les nouvelles recrues. « L’un des points communs que nous avons 
découverts, témoigne une prostituée, c’est que nous avions toutes été introduites dans la prostitution par la 
pornographie ; et nous avions toutes moins de 18 ans ». « J’avais 16 ans lorsque j’ai rencontré l’homme qui 
m’a amenée à la prostitution. J’étais influençable et surtout très seule… les proxénètes s’intéressent surtout 
aux très jeunes. Elles sont malléables et, d’autre part, cela correspond à la demande des clients ». 

Une fille, Crystelle, raconte : elle a 21 ans et se prostitue depuis 4 ans. À 14 ans, elle rencontre un 
homme, style protecteur. Pendant trois ans, presque chaque jour, j’ai regardé des films X. Il la forme… pour 
pouvoir la prostituer (p. 47). Heureusement, elle finit par réagir, puis c’est la plainte et l’incarcération. Crystelle 
est libre … mais détruite et va gagner sa vie dans la pornographie. Pour l’argent : « Je ne crains pas de 
souffrir, j’ai l’habitude. De toute façon, c’est foutu d’avance ». C’est l’autodestruction, signe du désespoir total. 

 
D’autres situations sont à pointer du doigt. Lors des cas d’inceste, il n’est pas rare que l’enfant soit 

« préparé » par du matériel pornographique. Il faut savoir que contraindre un enfant à regarder des images 
pornographiques est déjà considéré comme un abus sexuel. C’est un premier pas qui enferme l’enfant dans la 
honte et le secret partagé. 

           
Pour revenir à Internet, il peut aussi être un vecteur de racolage par des réseaux ou des individus. La 

connotation sexuelle des échanges dans les forums de rencontres sur le Net est étonnante. Les enfants qui 
surfent, participent à un chat, courent le risque d’être repérés, contactés sur le forum puis isolés dans une 
conversation à deux ; et, quelquefois contactés en réel avec agressions sexuelles à l’appui. Le risque est 
suffisamment réel pour que le Forum des Droits sur Internet y consacre la moitié de son rapport. 
           7 

Un père a amené sa fille de 13 ans en consultation chez ma collègue conseillère conjugale. Elle avait 
noué un contact sur Internet dans un site interdit aux moins de 18 ans. Dans une conversation Internet privée, 
l’homme lui avait demandé de se déshabiller devant le Webcam. Elle l’avait fait. Quand il a demandé plus, elle 
a craqué et est allée tout raconter à sa mère, en pleurs. 

(L’ordinateur était dans sa chambre). Elle paniquait car elle avait reçu des menaces de la part de 
l’agresseur qui prétendait savoir où elle habitait et qui elle était. La police est intervenue… 

 
Une enquête entreprise aux Etats-Unis en 2000 par le NCMEC (rapport p. 40) indiquait que 19 % de 1 

500 jeunes de 10 à 17 ans utilisateurs d’Internet avaient reçu des sollicitations sexuelles non désirées en un 
an. 3 % avaient fait l’objet d’une sollicitation agressive avec tentative de contact direct.   
  

 
Les parents ne sont pas toujours bien informés, et croient qu’une interdiction suffit ou que « cela 

n’arrive qu’aux autres ». Un exemple : une récente étude en Grande Bretagne montre ceci :    
 

Quand 31 % des jeunes de 9 à 19 ans reconnaissent avoir reçu des commentaires non désirés de nature 
sexuelle 
  7 % des parents pensent que cela s’est réellement produit. 
 
Quand 5 % des parents pensent que leur enfant a donné ses coordonnées sur Internet 
 46 % des jeunes interrogés ont donné un élément identifiant. 
 

Des organismes sont habilités à veiller à la protection des mineurs sur Internet : l’ONED, Observatoire 
National de l’Enfance en Danger, par exemple. 
 
Enfance et pornographie : malheureusement le sujet est vaste. 
Si notre bon sens ou notre sens de l’humain ne suffisaient pas à nous mobiliser, je pourrais ajouter ces deux 
versets bibliques, exigeant de nous la protection de l’enfant : 
 

« Enseigne à l’enfant la voie qu’il doit suivre et il s’en souviendra toute sa vie ». 
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Proverbes 22, 6 
et 
 

« Jésus prit un petit enfant et le plaça devant eux ; Il le serra dans ses bras et leur dit : celui qui reçoit un de 
ces enfants à cause de moi, me reçoit moi-même ». 

Marc 9, 37 
qui fait écho à Matthieu 25, 45 : 
 
« Toutes les fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces plus petits, vous ne l’avez pas fait à moi non plus ». 

 
 

QUELQUES PISTES D’ACTION : 
 
→ Au niveau de l’Etat, demander à la France de ratifier la Convention sur la cybercriminalité signée à 
Budapest. 
 
→ Rejoindre des associations spécifiques qui luttent pour la protection de l’enfance. Par ex : ACPE, 
Association Contre la Prostitution des Enfants. 
            
→ Dire votre désaccord vis-à-vis de tout ce qui banalise ou incite à la pornographie et la prostitution 
enfantine. En matière de tourisme sexuel, par exemple, un dépliant a été édité et est présenté dans les 
agences de voyages. À chaque voyage à l’étranger, se munir de ces dépliants pour les donner dans les hôtels 
qui paraissent faire des propositions douteuses.    
   
→ Dénoncer toute pratique illicite dans les kiosques, sur le Net, ou en réel auprès des autorités compétentes. 

L’AFA, Association des Fournisseurs d’Accès et de services Internet a un site où doivent être 
déposées toutes les plaintes : www.pointdecontact.net  
 
→ Insister auprès des Pouvoirs Publics sur la prévention auprès des jeunes en milieu scolaire. Un B2I existe, 
sorte de brevet de compétence minimale d’utilisation d’Internet (Brevet Informatique et Internet). Il faudrait qu’il 
dépasse l’apprentissage technique pour inclure celui d’un certain nombre de règles élémentaires, de prudence 
et d’éthique. 
 
→ Au niveau des parents : qu’ils s’informent, qu’ils accompagnent, qu’ils contrôlent, qu’ils dialoguent, qu’ils 
limitent l’usage d’Internet. 

Internet existe : lutter contre n’est pas possible. Ce n’est qu’un outil. Mais un outil qui présente 
potentiellement un danger. 
                         Placerions-nous une scie électrique dans la chambre d’un enfant ? 

Le Forum des droits sur l’Internet, groupe de travail réunissant des professionnels de tous les métiers 
concernés avec le Ministère de la Justice, note parmi 17 recommandations, qui clôturent leur rapport de 
janvier 2005 : 

« Il paraît par exemple essentiel que les parents des jeunes internautes accompagnent ceux-ci dans 
leur découverte du réseau, au cours des premières années d’utilisation… qu’ils placent l’ordinateur familial 
dans une pièce commune plutôt que dans la chambre de l’enfant ». 

Les parents peuvent aussi verrouiller les accès à certains sites. Ils peuvent sélectionner un serveur 
qui refuse « les indésirables ». 

Ils peuvent aussi être là, je veux dire donner davantage de présence. Le dérapage vers la 
pornographie a lieu souvent, quand (et peut-être parce que) les parents ne sont pas à la maison. Manque 
affectif, ennui, attrait de la nouveauté, goût du risque, envie de l’interdit… On branche la télé, on zappe pour 
trouver… on se connecte, on surfe sur le Net….Les écrans ont beaucoup trop tendance à servir de baby-
sitters ! 
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→ Au niveau des églises : 

 1 la levée du fatalisme qui croit le mal  inévitable ! qui, parfois même, se « réjouit » du mal qui sert à 
démontrer l’extrême perversion du monde et l’urgence du salut. 

 2 la levée de la pensée naïve qui consiste à croire que les chrétiens (jeunes et adultes) ne sont pas 
concernés ou  tentés par la pornographie. 

 3 un travail de sensibilisation, d’apprentissage de la beauté de la relation homme / femme telle que Dieu 
l’a voulue, y compris dans sa dimension sexuelle. 

 4  un travail d’écoute pastorale, dans l’accueil et l’espérance, pour annoncer la délivrance. 


